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Les figurines du Néolithique ancien en Thrace 
s’apparentent à celles de Bulgarie occidentale et de 
Thessalie, associées à des vases anthropomorphes, 
des tables miniatures et des modèles de maisons. 
En Hongrie orientale, les figurines néolithiques se 
distinguent par leur tête triangulaire à face aplatie 
tournée vers le haut : Alföld-Linienbandkeramik 
et culture de la Tisza ; dans ce dernier groupe, 
on remarque des figurines assises et des vases 
anthropomorphes assis. Dans la partie centrale des 
Balkans (Serbie), la culture de Vinča présente des 
analogies avec celle de Karanovo en Bulgarie.
Au cours du Chalcolithique, on peut distinguer 
dans les Balkans orientaux deux zones distinctes. La 
première comprend Gradešnica à l’ouest et Maritza à 
l’est, proche de Vinča en Serbie et Olténie mais en voie 
de dégradation et de déclin. La seconde correspond à 
Krivodol et Kodzadermen-Gumelnitsa-Karanovo VI, 
où les figurines sont encore florissantes en argile, 
en pierre mais aussi en os et en métal. Ce sera la 
dernière manifestation de cet art. Cette tradition se 
perpétue cependant dans l’Europe du Sud-Est avec 
Cucuteni-Tripolye. L’habitude se répand de figurines 
à tête amovible en Thessalie, sur le bas Danube, la 
Macédoine et l’Albanie, régions où la disparition des 
figurines se fait progressivement.
Dans la Bandkeramik d’Europe centrale, les 
figurines sont rares et n’apparaissent que dans trois 
régions correspondant à la distribution de la céramique 
rubanée linéaire ancienne : 1. Hongrie occidentale, 
Slovaquie, Basse Autriche et Moravie ; 2. Franconie 
et Hesse ; 3. Allemagne centrale.
En Europe du Sud-Est, les figurines féminines 
sont minoritaires par rapport aux figurines asexuées 
ou bisexuées. On ne peut donc plus soutenir la 
thèse de M. Gimbutas sur le matriarcat de l’Europe 
avant la venue des Indo-Européens ainsi que le rôle 
primordial de la « Grande Déesse ». Il faut chercher 
l’origine des figurines en terre cuite au Proche-Orient 
et leur diffusion à partir de la Mésopotamie est liée à 
celle de l’agriculture et de la céramique peinte. Elles 
sont en revanche absentes du courant de diffusion 
de la céramique incisée et cardiale vers l’Afrique du 
Nord et la Méditerranée occidentale. La diffusion 
des figurines anthropomorphes s’est perpétuée en 
Europe du Sud-Est jusqu’à la fin du Ve millénaire. 
L’influence orientale a été particulièrement forte en 
Thessalie. Comme au Proche-Orient, leur fonction 
reste inconnue. Le déclin des figurines s’observe 
aussi bien au Proche-Orient que dans les Carpathes et 
en Grèce au IVe millénaire. 
Les figurines auraient pu jouer un rôle comptable 
au même titre que les jetons (« token ») et les sceaux 
(Sabi Abyad). L’apparition d’une statuaire de grande 
taille dans les civilisations urbaines de Mésopotamie 
et d’Égypte vers la fin du IVe millénaire est un des 
éléments d’un ensemble d’innovations, dont le 
besoin ne se faisait pas sentir en Europe à la fin du IVe 
millénaire et au début du IIIe.
Ces quelques lignes n’épuisent pas la richesse 
de cet ouvrage abondamment illustré qui montre 
la profonde influence exercée vers l’ouest par les 
premières cultures sédentaires du Levant.
Henri DE CONTENSON
Une mission conjointe de la Direction des 
Antiquités en Syrie, la Mission archéologique de 
l’Université de Liège en Syrie et la British School of 
Archaeology in Iraq a repris les recherches en 1999 
à Chagar Bazar, déjà fouillé par M. Mallowan 
entre 1924 et 1937. Une équipe de l’Universitat 
Autonoma de Barcelona a participé aux travaux et a 
rédigé la quasi-totalité du présent ouvrage.
Ö. Tunca introduit le volume qu’il présente 
comme une publication préliminaire par une brève 
description des méthodes d’enregistrement des 
trouvailles.
W. Cruells, responsable des sondages, en décrit 
avec beaucoup de précision les stratigraphies et les 
structures qui se limitent à des fosses ou des lambeaux 
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de murs en pisé. Il expose ensuite l’évolution de la 
poterie depuis le sol vierge, avec une profusion de 
diagrammes et d’illustrations. Le même auteur donne 
une description détaillée des petits objets : balles 
d’argile crue modelée, fusaïoles en terre cuite, éléments 
de parure en pierre, parmi lesquelles des perles, une 
perle-sceau et une pendeloque en obsidienne, et un 
fragment de bague en argile cuite. Parmi les autres 
objets en pierre, on peut citer un pilon en basalte, un 
fragment de vase en albâtre et un fragment de mortier 
en marbre. L’industrie osseuse est représentée par 
quelques poinçons et une extrémité de spatule. Les 
figurines humaines ou animales en terre cuite sont 
très fragmentaires et conformes aux trouvailles faites 
sur les autres sites halafiens.
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A. Ferrer décrit l’industrie lithique, où prédomine 
l’obsidienne qui comprend un nucleus, des lamelles, 
des lames et des burins. L’outillage en silex manifeste 
une tendance vers une industrie laminaire dans les 
couches récentes.
R. Buxó a analysé les échantillons paléobotaniques 
et a décelé la présence de céréales (blé amidonnier, 
blé nu, engrain, orge), de légumineuses (gesse, 
lentille), de lin et de plantes sauvages parasites des 
céréales. M. Saňa dresse un tableau de la faune, où 
elle a identifié en ordre décroissant de la chèvre et 
du mouton, du porc domestique et sauvage, du bœuf 
domestique et sauvage, un équidé (sans doute onagre), 
de la gazelle et un renard. J. Afruns étudie les rares 
ossements humains recueillis.
W. Cruells donne les résultats des nombreuses 
datations C14, puis il présente une esquisse de la 
séquence d’évolution et de la périodisation de 
Chagar Bazar à partir des fouilles de Mallowan et des 
sondages récents. Il précise ensuite la place de ce site 
au sein de la préhistoire du bassin du Khabur.
L’intérêt de cette publication consiste en la mise 
en évidence de la séquence suivante à partir du sol 
vierge : phase Proto-Halaf entre 6000 et 5900 BC 
avec une poterie fine peinte et de l’Orange Ware, 
comparable au matériel de Halula IV, Balikh IIIA et 
Hassuna III ; phase Halaf primitif (5900-5850 BC), 
parallèle à Halula V, Balikh IIIB et Halaf Ia ; phase 
Halaf intermédiaire (5850-5500 BC), correspondant à 
Halula VI, Balikh IIIC et Halaf Ib-Iia ; phase Halaf 
évolué (5500-5300 BC), contemporaine de Halula VII, 
Balikh IIID et Halaf Ib. La genèse et l’évolution 
de l’Halafien deviennent désormais de plus en plus 
claires grâce aux recherches récentes à Tell Sabi 
Abyad et Chagar Bazar.
Henri DE CONTENSON
Ce deuxième volume des publications de 
l’Université de Liège sur les fouilles conduites 
par Ö. Tunca sur le tell de Chagar Bazar porte 
pour l’essentiel sur le chantier D (phase II) étudié 
en 1999 et 2000. Les informations obtenues lors de 
ces opérations ont paru suffisamment importantes 
aux fouilleurs pour engager sans plus tarder une 
publication précise des principaux résultats. Sept 
études sont ainsi présentées, les cinq premières 
portent sur des aspects concernant le chantier D, les 
deux dernières se présentant comme des rapports 
préliminaires d’approches archéométriques. 
Le chap. I (p. 1-10) par Ö. Tunca, après un 
rapide historique de la fouille, est un rappel et une 
mise au point des méthodes d’enregistrement et des 
principes méthodologiques qui fondent l’analyse 
stratigraphique de l’auteur dans le droit fil de la 
démarche qu’il a présentée avec H. Gasche en 1983 
dans le Guide to Archaeostratigraphic Classification 
and Terminology: Definitions and Principles ; il 
y définit les termes qu’il emploie dans la présente 
publication.
Le chap. II (p. 11-67) par Ö. Tunca et M. Miftah, 
présente la stratigraphie, l’architecture et les 
installations de la phase II du chantier D. Il s’agit 
surtout du plus grand des deux édifices repérés 
(bâtiment 1), qui apparaît avec des traits de grand 
intérêt.
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Fidèles à la méthode du responsable de la 
mission, les fouilleurs ont conduit les recherches 
avec une extrême minutie et un soin exceptionnel qui 
sous-tendent leurs approches chronostratigraphique 
et lithostratigraphique ; celles-ci font l’objet 
d’un rapport si détaillé que je ne puis le mettre en 
discussion ici. L’étude des coupes est suivie par 
l’analyse de la chronostratigraphie ; c’est ensuite 
l’exposé de l’analyse de la stratigraphie, par phases 
et sous-phases, en partant des données lithologiques 
et sédimentologiques pour aboutir à l’établissement 
des faits d’architecture, ce qui est une démarche peu 
courante.
Il faut souligner la très fine analyse de 
l’organisation architecturale du bâtiment 1 conduite 
par Ö. Tunca et M. Miftah d’abord sur le terrain, pour 
les éléments de la planimétrie et pour la recherche 
du volume, puis pour la publication. Cette maison, 
pourtant fort simple, comportait un étage au moins 
sur la partie méridionale de son emprise au sol.
Une réserve que l’on pourrait avancer face à cette 
approche méthodologique, c’est que, en dépit de la 
logique tout à fait remarquable de mise en œuvre des 
données, le schéma auquel elle aboutit est si précis 
qu’il n’y a plus de place pour une modification si 
l’on est conduit à introduire de nouvelles données, 
par exemple à la suite d’une extension de la fouille, 
donc à faire de nouvelles observations, voire à 
